
Cent ans d mm etion

au L embourg

Danz tez toutez pnochaine6 zemainez paAdit4a aux
Editiows Guy Bingeld un tivne auquet ont cotta-
bon6 ptuzieuu Aldactewo de "6oxam":

"LEtzebueng de LEtzebuengen?" Azpectz Uzto-
niquez et actuetz de t'immigtation au Luxem-
bouit.g, ca. 22o pagez, ca. 45o 4tux.

Nouz avonz	 Paut Doztent, zOciatizte en
hiztoine contempotaine tuxemboungeoize, de pt -ezen-
ten ce tivite en avant-plemin.e zuA ta baze dez
eflneuvez. MatheuAeusement it n'a pu Uke tenu
compte de ta contxibution de M. Giant TAauzch
poittant zuA tez dautz de t'immigtation.

Ce livre presente huit contributions sorties de
la plume de jeunes et moins jeunes economistes,
historiens, juristes et journalistes. Entre
ces contributions on pourra lire une serie de
temoignages parfois surprenants, recueillis par
Serge Kollwelter.

Il est evident qu'une telle oeuvre ne pouvait
presenter une analyse complete d'un phenomene
aussi complexe qu'est l'immigration au Luxem--
bourg prendant un siecle. Neanmoins il a ete pos-
sible de verifier pieces et chiffres a l'appui
bien des affirmations lues et entendues dans les
debats publics, mais aussi de rejeter comme
mythes d'autres arguments fort repandus. Si le
livre pr6sente des lacunes, si tout n'a pu etre
fait, il constitue une base de depart pour
d'autre chercheurs.

En guise d'introduction Michel PAULY presente
un apercu historique oU il insiste surtout sur
le phenomene de l'immigration dans la longue du-
ree. Il est intOressant de constater avec lui
qui l'immigration a des ses debuts ete une immi-
gration double, amenant au Luxembourg en meme
temps des gens qui se sont places en haut et en
bas de l'echelle sociale, alors que les Luxem-
bourgeois se sont reserves le milieu. Reprenant
en se basant sur les etudes de CORDEIRO dans une
perspective chronologique les principaux pro-
blemes de l'immigration au Luxembourg - rotation
de la main d'oeuvre, encouragee ou empechee par
le patronat?, refus des Luxembourgeois de tra-
vailler dans l'industrie siderurgique, premiere
guerre mondiale et ses consequences, orienta-
tion des immigres vers des secteurs nouveaux
( bâtiment), crise de 1931 et solution luxem-
bourgeoise, 1945 et la reconstruction, fluctua-
tions importantes parmi les immigres dans les an-
nees 5o, immigration protugaise ä partir de 1963
plus stable, solde migratoire negatif	 partir
de 1982-, Michel Pauly termine par une analyse du
mythe de l'assimilation des Italiens.

Finalement il pose une serie de questions qui
attendent de futurs chercheurs avant d'enoncer 7
theses sur la situation de l'immigration au Lu-
xembourg hier et aujourd'hui.

Les problemes ainsi delimites c'est avec un in-
teret accru que l'on aborde l'etude historique
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de Ben FAYOT: " Les forces politiques et sociales
face ä l'immigration ( 1880 - 1940)." Subdivi-
see en neuf chapitres cette 6tude s'interesse
surtout aux reactions des partis politiques et
des syndicats face aux travailleurs immigres
venus d'Italie et d'Allemagne. Ce sont tout d'a-
bord la peur de l'anarchisme, des considerations
d'ordre moral et social et la propagande socia-
liste qui preoccupent les autorit6s. Surveil-
lance etroite et expulsions des meneurs sont
les reactions. En parlant de l'organisation syn-
dicale des ouvriers etrangers Fayot constate une
grande influence allemande ( syndicats chretiens,
associations ouvrieres catholiques, syndicats
libres). Aucun syndicat ne reussit cependant
regrouper Italiens, Allemands et Luxembourgeois
dans une organisation; le nationalisme predomine.
Apres la premiere guerre mondiale les gouvernants
se laissent guider dans leur attitude face aux é-
trangers par le protectionnisme social et la neu-
tralite politique. L'attitude du gouvernement
( et du parti de la droite) face au fascisme, au
communisme et A l'antifascisme - les deux der-
niers etant volontiers confondus - est claire:
les etrangers doivent s'abstenir de politique.
Le commUnisme etant consider6 comme l'oeuvre
d l 6trangers, les expulsions ne sont pas rares.
L'attitude des socialistes est difficile.
Antifascistes d'un ate, ils voient de l'autre
ate que l'antifascisme des Italiens menace
l'ordre public auquel est attaché l'electorat
luxembourgeois. Le rfflexe nationaliste fait
que personne n'est choque que la crise de 1931
frappe d'abord les etrangers. En face du nazisme
montant les attitudes du gouvernement et des
socialistes ne changuent gurere. Antinazisme
deviendra rapidement aversion contre tout ce
qui est allemand.

Fascisme et antifascisme sont encore au milieu
de l'etude de Benito GALLO et Anna VIGLIONE qui
tentent de montrer la Communaute italienne entre
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ces deux poles politiques. Tres interessant
lire il faut regretter qu ' on n ' a pu faire mieux
du point de vue de l i analyse et de la structure
face ä un materiel historique copieux. Le style
se ressent d'un souci de ne blesser personne,
alors meme que la verite blesse parfois. S'il
est necessaire de designer des responsables
faut le faire. Ceci est particulierement neces-
saire pour le chapitre douloureux consacre a la
liberation et ses consequences. Ici le rOle des
Italiens antifascistes et des resistants luxem-
bourgeois n'est pas clairement defini.

Les chapitres purement historiques ainsi termines
l'interview avec Monsieur Marcel BARNICH, premier
Commissaire a l'Immigration fait une bonne tran-
sition avec les problemes plus actuels.

Les reponses de Barnich revelent d'interessants
tiraillements politiques autour de ce commissa-
riat dans les annees 60, tiraille rgents qui sont
alles jusqu'a bloquer pratiquement tout travail.
Ici encore une etude plus approfondie pourrait
demontrer le peu de cas qu ' on faisait des pro-
blemes d'immigration dans certains milieux de
gauche quand il s'agissait de lutter pour le
pouvoir.

Avec retude de Paul WILTGEN sur "Les effets
economiques de l'immigration au Luxembourg - le
cas des Portugais" nous decouvrons une des pieces-
maitresses du livre. Apres une introduction theo-
rique " sur les mecanismes et effets economiques
de rimmigration et de ses repercussions sur le
systeme social contributif" Wiltgen presente en
trois chapitres d'abord " revolution des sec-
teurs economiques et de la division du travail
au Luxembourg ( 1960-1980) 1' puis "les effets eco-
nomiques de l'immigration portugaise" et finale-
ment "les cats et benefices indirects de l'im-
migration". A base de statistiques (13 tableaux)
Wiltgen peut montrer que l'arrivee des Portu-
gais "a rendu possible une augmentation de la
main d'oeuvre et une nouvelle repartition des
taches par nationalite", que "la presence des
Portugais a ete plus specifiquement importante
dans un nombre de secteurs ob la productivite et
les salaires sont bas", que rarrivee des Por-
tugais "a contribue ã ameliorer la situation eco-
nomique des autres groupes et ä augmenter les
profits", et que finalement "l'immigration des
Portugais a profite aux employeurs qui ont pro-
fite des charges sociales inferieures b celles

dune division de travail sans recours possible
a de nouveaux immigres".

L'article de Guy CLAUSSE touche b un probleme
qui n'a guere intéresse jusqu'ã ce jour: "Le
retour des Portugais emigres au Luxembourg".Ni
au Luxembourg, ni au Portugal ne s'est-on pre-
occupe de ce probleme, on etait plutOt d'avis
( theorique) que rémigre qui retournait dans
son pays y etait " un bon agent de developpe-
ment". Cette opinion s'est revelee erronee et
Clausse en se basant sur une enquete de l'
"Instituto de Estudos para o Desenvolvimento"
de Lisbonne realisee en hiver 1982/83, peut le
demontrer. L'analyse de renquete est con-
vaincante et donne lieu ä des conclusions plutOt
negatives: L'emigration au Luxembourg a ete
pour la majorite des Portugais qui rentrent une
mauvaise entreprise et cela surtout parce quills
n'ont pu trouver des conditions de vie et de tra-
vail satisfaisantes au Luxembourg. S'ils ont pu
ameliorer leur situation materielle, ils ont
dO encourir des risques parfois Cleves de tom-
ber malade ou de devenir infirme. Rentres au Por-
tugal la grande majorite ne disposent pas ni du
capital necessaire ni des connaissances et apti-
tudes requises pour jouer le riffle d'un agent
de developpement au Portugal. Finalement le
Luxembourg ne tire point de profit de cette ro-
tation de la main d'oeuvre vu qu'il s'agit sur-
tout de jeunes travailleurs qui rentrent dans
leur pays.

Rene DIEDERICH presente un dossier juridique
bien rempli sur "Le Droit et les Immigres".
differencie tres bien entre les differents sta-
tuts tels qu'ils se degagent des accords signes
par le Luxembourg ( traite de Rome, Convention
Benelux, etc.) Apres quelques reflexions intro-
ductives sur les conventions internationales
et la Constitution du LuxembourgDiederich passe
en revu " les droits individuels des travailleurs
immigres" (entrée et sejour, emploi des tra-
vailleurs etrangers) et "les droits sociaux et
politiques des travailleurs immigres" ( repre-
sentation des travaillers' immigres, participation
des immigres ä la Vie de la Cite). Si la pre-
miere partie est plutOt un précis des stipula-
tions juridiques, la deuxieme partie montre des
re-flexions personnelles de l'auteur 	 dis-
cute et defend le droit de vote pour les immigres
au niveau communal comme un signe de democratie
appliquee.

Les re- flexions de Mario HIRSCH tournent autour du
probleme de definir one politique d'immigration
digne de ce nom. Apres un bref apercu historique
il s'interesse surtout	 la politique d'immi-
gration telle qu'elle a 0Le realisee ä partir
de 1974. Les entetes des chapitres resument ce
qu'il en pense: " Balbutiements d'une politique
d'immigration, renversement de vapeur, contra-
dictions, miroir aux alouettes de rintegration".

L'issue qu'il propose est pour lui aussi le droit
de vote au niveau communal pour les travailleurs
immigres.

Une liste impressionante des associations de tra-
vailleurs immigres au Luxembourg montre -s'il le
fallait- qu ' en marge de la societe luxembour-
geoise existe one vie associative tres developpee.
Malheureusement ces associations sont discrimi
nees par la constitution et les lois. Des pro-
blemes financiers handicapent serieusement ces
associations qui ne beneficient d'aucun subside.

Michel PAULY termine cette etude par one biblio-
graphie selective o6 il est surprenant de consta-
ter que bon nombre d i e-Ludes ont ete realise- es par
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des Luxembourgeois aux universit6s et n'ont pas
et6 publiees a Luxembourg et restent donc dun
accés difficile.

Aprês la lecturede ce volume fort intèressant on
ne peut que feliciter les auteurs du travail four.
ni et VAST' d'avoir pris cette initiative. Si
bien des points restent 	 klaircir et a approfon.

dir, ce livre constitue un solde instrument de
travail pour qui s'interesse á la question.

Qu'il trouve de nombreux lecteurs et incite

a l'etude, a la discussion et ä la reflexion,
c'est tout ce qu'on peut souhaiter.

Paul Dostert

Was hei.16t glauben?
So fragte der Katechismus Kinder aus
und gab ihnen eine Antwort, die sie nicht
verstanden.
Sie verstanden die Antwort nicht, well die
Frage keine Kinderfrage ist.
NatUrlich kann auch ein Kind erfahren, wer
ein LUgner ist.
Zu dieser Erfahrung braucht dann nur noch
ein Sprichwort hinzuzukommen:
"LUgen haben kurze Beine"
oder
"Wer einmal lUgt, dem glaubt man nicht",
dann wird die Skepsis geboren,
das Vertrauen hat einen Knacks,
die Kreditkarte an Wert eingebUsst.

Kredit hat mit 'Credo' zu tun.
Vertrauen hat mit Sympathie zu tun,
Sympathie hat mit Symphonie zu tun.
Welchen Hbllenlarm machte ein Symphonie-
orchester, dessen Instrumente nicht auf-
einander abgestimmt waren?
Sympathie und Symphonie haben mit Gemein-
schaft zu tun.
Genau wie Vertrauen.
Genau wie Glauben.
Einer allein kann nicht glauben.
Es muss schon einer da sein,
dem er glaubt.
NatUrlich wird die Sympathie noch erfreu-
licher, wenn einer da ist,
an den er glaubt.
Dann schlagen die Herzen zusammen,
mal im Dreiviertel-
mal im Sechsachtel-
mal in verrUcktem FUnfneunteltakt.
Wenn einer das Tempo andert, zieht der
andere mit.
Freut sich der eine, freut sich auch der
andere.
Ist der andere krank, leidet der eine mit.
Letzteres ist Ubrigens die genaue Uberset-
zung von Sympathie.
Glaube, Vertrauen, Sympathie, Liebe
sind nahe Verwandte.
"Ich glaube an Gott"
kbnnte also auch heissen:
"Ich habe Vertrauen in Gott"
"Ich habe Sympathie fUr Gott"
"Ich liebe Gott."

Und genau hier beginnen
die Schwierigkeiten.
"Ich liebe Gott"

das ist schnell gesagt.
"Wie kannst du sagen:
'Ich liebe Gott'
den du nicht siehst,
wenn du deinen Bruder, den du siehst, zum
Kotzen findest?"
Den Gott, den du liebst, hast du ihn nicht
nach deinem Ebenbild erschaffen?
Der Gott, den du liebst, den du anbetest,
an den du glaubst, ist er etwas anderes
als ein Gbtze?

Sag mir, an welchen Gott du glaubst.
"An den Schbpfer von Himmel und Erde."
Nicht sehr originell.
Alle Gbtter sind Schbpfer von Himmel und
Erde.
Weisst du keinen besseren Gott?
"Ich glaube an Jesus Christus, semen
eingeborenen Sohn."
Auch nicht besonders originell.
Alle Gbtter haben Tdchter und Sbhne, und
MUtter und Vater. Die Stammbaume der Gbt-
ter verlieren sich im Dunkel der Zeiten.
Weisst du keinen besseren Gott?
"Geboren aus der Jungfrau Maria."
Zum dritten Mal: nicht sehr originell.
IFUr Zeus, den die Rbmer Jupiter nannten,
war es ein Lieblingssport, Jungfrauen zu
schwangern, oder - noch schlimmer - Ehe-
mannern Hbrner aufzusetzen.
"Ich glaube an den Heiligen Geist."
Aha, mal was neues.
Und wer soil das sein, der Heilige Geist?

In der Tat, was neues!
Der Heilige Geist ist dos Leben des
wirklichen Gottes.
Ich vertraue darauf,
dass der wirkliche Gott mit uns sein
eigenes Leben teilt.
Ich glaube daran,
dass wir seine Gedanken mitdenken kbnnen.
Immer, wenn uns Gedanken kommen, die etwas
Utopisches an sich haben, sollten wir mal
aufpassen, ob es nicht Gottes Gedanken
sind. "Liebet eure Feinde, verzeiht
vierhundertundneunzigmal, verteidigt nicht
euer Hab und Gut", und ahnlicher Unsinn.
Ich glaube, daran,
dass wir seine Worte mitsprechen kbnnen.
Immer, wenn uns Worte auf die Zunge hUp-
fen, die uns ungewohnt vorkommen, Worte,
die Neues schaffen, die Leben vermitteln,
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